
CONFLANS SAINTE HONORINE 

Préhistoire  

Le site est habité dès l'époque néolithique, on y a découvert en 1872 une allée 

couverte qui a été transportée au musée d'archéologie nationale de Saint-Germain-

en-Laye, et en 1882, une autre sépulture de l'âge du fer près de la première gare de 

Conflans dans le quartier Fin-d'Oise. 

Moyen Âge : Conflans et ses seigneurs  

En 876, à la suite d'une incursion des Vikings, les reliques de sainte Honorine sont 

transportées de Graville (aujourd'hui quartier du Havre) à Conflans. Elles sont 

déposées d'abord près du château de bois dans ce qui fut sans doute le premier lieu 

de culte du village. 

Un prieuré est fondé en 1080, desservi par des moines envoyés de Normandie 

par Anselme, abbé du Bec-Hellouin. Ce prieuré se construit peu à peu sur une 

hauteur à l'est du castrum.  

Bouchard obtient donc des droits sur les revenus du fief de Conflans et en devient 

aussi co-seigneur laïc. Une "tour-donjon", toujours présente, s'élève alors pour les 

Beaumont, siège de la baronnie jusqu'à la Révolution et un second château est 

construit un siècle et demi plus tard, un peu plus à l'est, pour les Montmorency. Il 

sera appelé « Château-Neuf ». Il n'en reste qu'une cave et un puits. 

Le château roman est appelé Tour Montjoie ou encore Tour de Ganne ou encore La 

Baronnie. 

En 1271, Mathieu IV de Montmorency reste le seul seigneur laïc, le dernier 

Beaumont n'ayant pas d'héritier mâle. 

La guerre de Cent Ans affecte beaucoup le prieuré et ses moines, l'armée de 

Charles VII campant à proximité. Le nombre de ses occupants diminue de moitié. 

Époque moderne  

En 1521, un écrit signale encore quelques moines. Le prieur gère les biens en tant 

que seigneur jusqu'à la Révolution de 1789. 



Les Montmorency restent seigneurs en gros jusqu'en 1632 avec des éclipses car le 

fief est vendu à d'autres hauts personnages comme Guy de la Trémoille mais 

racheté plus tard par le connétable Anne de Montmorency. 

 Époque contemporaine  

Au cours de la Révolution française, la commune porte provisoirement le nom 

de Confluent-de-Seine-et-Oise. 

L'essor de la batellerie commence en 1855 avec l'installation de la tête aval de la 

chaîne de touage qui permet la remonte des péniches sur la Seine vers Paris, 

approvisionnant ainsi la capitale en plein développement urbain. Puis les 

remorqueurs s'imposent. Plusieurs compagnies ont leur port d'attache à Conflans et 

Andrésy sa voisine : les Bleus, les Guêpes, les Tritons. 

En 1877, la compagnie des chemins de fer de l'Ouest ouvre la ligne Achères-

Pontoise en la raccordant à la ligne Paris-Rouen par une bifurcation sise après la 

gare dite primitivement « Conflans-Étoile » qui deviendra de ce fait « Achères-

Embranchement ». En service en 1877, la gare de Conflans-Andrésy permet aux 

agriculteurs de ravitailler Paris en produits frais. 

Sous le Second Empire, un banc de calcaire de grande qualité dit localement «le 

banc royal» dans les carrières de Conflans (dont les pierres sont facilement 

transportables à Paris par la Seine) est exploité pour la construction du quartier de la 

Madeleine à Paris. Une de ces carrières a ensuite été transformée 

en champignonnières pour la production de champignons de Paris mais est 

maintenant fermée depuis peu. 

1939-1945  

Une ligne de défense autour de Paris est créée depuis les bords de Marne à La 

Ferté-Sous-Jouarre jusque Conflans-Sainte-Honorine. Formée d'environ 260 "blocs", 

fossés antichar, zones inondables, elle s'établit aux extrémités d'un rayon d'environ 

25 à 40 km autour de la partie nord de notre capitale. 7 types de fortifications 

existent, allant du simple "point fort" à des structures plus complexes voire des sortes 

de cuvelages prévus pour de petits canons de marine. Cette demi-ceinture de 

défense est désignée comme «Ligne Chauvineau», du nom de ce général de division 

spécialiste du Génie qui est à son origine dès 1932 et rappelé en activité depuis son 



lieu de retraite pour le début des hostilités en 1939. Notre ville voit ainsi la 

construction de 5 "points forts" en bordure ou à proximité de l'Oise.  

Disposant de quatre ponts (deux routiers et deux ferroviaires), Conflans est 

bombardée par les Allemands le 8 juin 1940 provoquant l'exode des habitants. Puis 

les Alliés la bombardent à leur tour 15 fois entre le 25 mai et le 19 août 1944, 

provoquant 51 morts. La ville est titulaire de la Croix de guerre remise par le 

général Zeller en 1956. 

Le 15 décembre 1941, ce sont 100 otages qui seront fusillés dont 87 communistes. 

87 le sont au Mont Valérien, 13 à Caen, 9 à la lisière de Châteaubriant et 4 à 

Fontevraud, 

Depuis 1945  

Un professeur d'histoire-géographie, Samuel Paty, est victime d'un attentat 

islamiste le 16 octobre 2020, au motif d'avoir, quelques jours plus tôt, montré des 

caricatures du prophète Mahomet, lors de l'un de ses cours dans un collège de la 

ville. 

Manifestations culturelles et festivités  

L'un des grands moments de l'année est le pardon national de la batellerie, 

généralement célébré le 3e week-end de juin et le dimanche. Sur trois journées, cette 

fête patriotique et religieuse a été imaginée dès 1958 un peu sur le modèle des 

pardons bretons (prémices aux Salons nautiques de Paris où il y a une "messe de la 

batellerie "sur un bateau de commerce) puis mise au point dans la suite des 

jumelages avec Chimay (Belgique, source de l'Oise), Hanau (Allemagne, ville de 

confluent) et Ramsgate (Angleterre). Madame Louise Weiss, députée européenne, 

les Anciens combattants de la batellerie, l'aumônerie des bateliers, la municipalité 

sous l'égide du maire M. Eugène Ber 

Le touage 

Le touage est une technique de traction à chaîne pour les péniches sans moteur, 

utilisée pendant une centaine d'années à partir de 1839 et jusqu'aux années 1950. 

Une chaîne ou un câble, fixée à aux deux extrémités du parcours, est immergée 

dans le cours d’eau. 



Le toueur, bateau symétrique équipé d’un gouvernail à chacune de ses extrémités, 

possède une puissante machine à vapeur actionnant un treuil double sur lequel 

s’enroule la chaîne. Celle-ci monte à bord guidée par une poulie fixée sur un bras 

articulé et retombe dans l’eau à l’arrière. Le toueur se tire lui-même sur cette chaîne, 

entrainant les péniches qu'il tracte1 . Les péniches vides sont placées près du toueur, 

tandis que celles qui sont chargées restent à l'arrière pour rigidifier l'ensemble. 

Géographie 

L'Oise et la Seine confluent en un lieu appelé Pointil ou Pointis. Il y a environ vingt 

millions d'années, un petit cours d'eau venait du quartier de Chennevières et se jetait 

en Seine à l'endroit de l'actuelle place Fouillère. Un canal a failli couper en deux le 

village en partant de cette même place puis allant plein nord et, après un coude vers 

la gauche, rejoignait l'Oise, coupant ainsi toute sa boucle en évitant neuf kilomètres 

de rivière. Il est à remarquer que les eaux de la Seine sont plus chaudes que celles 

de l'Oise et que celle-ci est plus boueuse ; les eaux ne se mélangent pas au 

confluent et doivent encore parcourir deux kilomètres après l'île Nancy à Andrésy 

pour se mêler complètement. 

Halte patrimoine et halte de plaisance 

Amarrés au port Saint-Nicolas, le Jacques et le Triton 25 sont deux bateaux sauvés 

du déchirage et restaurés par l’Association des amis du musée de la batellerie 

(AAMB). Rénové entre 2013 et 2015, le Jacques est le plus ancien remorqueur 

français à vapeur encore à flots (1904). Il est classé Monument historique. Le Triton 

25, ouvert à la visite (les dimanches de mai à septembre), fut le dernier remorqueur 

fluvial construit en France pour la traction. Il a été ensuite transformé en 

pousseur. Une bigue (ponton-grue) fait office de ponton d’amarrage et de sas pour 

les visites. Non loin de là, au pied du Vieux-Conflans, à quelques mètres de 

l’embarcadère des grands bateaux de croisière, une halte fluviale accueille les 

plaisanciers et promeneurs en eaux douces. Elle dispose de 10 anneaux 

d’amarrage. 



Bateau-Chapelle Je sers  

C’est une véritable Église Sur l’eau, l’une des singularités de Conflans-Sainte-

Honorine. Lorsque l’abbé Joseph Bellanger fonda l’Entraide sociale batelière en 

1935, l’idée germa d’installer le siège de cette oeuvre sur un bateau. Construite en 

1919, la péniche Je Sers, à l’origine destinée au transport du charbon, a été acquise 

en 1936 pour 5 000 francs de l’époque, puis réaménagée et installée le long des 

quais de Conflans. Depuis lors, ce chaland en béton de 70 mètres de long abrite une 

chapelle dédiée à saint Nicolas, où sont célébrés les mariages, baptêmes, messes et 

autres temps forts de la vie des bateliers. C’est aussi le siège central de l’aumônerie 

nationale de la batellerie. Le bateau-chapelle Je Sers demeure aujourd’hui une 

véritable institution flottante à vocation religieuse et sociale. 

Château de Théméricourt 

Conseiller et secrétaire du roi Louis XIV, François Lesecq a fait construire le château 

en 1667. Au fil des siècles, le domaine passera entre les mains de nombreux 

propriétaires. Pendant la Première Guerre mondiale, il sert de maison de 

convalescence pour les blessés. En 1921, l’association L’Enfance batelière l’acquiert 

pour y installer un internat destiné aux enfants de mariniers. Donné à l’Éducation 

nationale en 1960, le château de Théméricourt accueille aujourd’hui les services 

administratifs de L’Internat De La Batellerie. Un bâtiment dédié aux élèves a été 

construit en 1967 sur les terrasses surplombant le château. Tout proche, avenue du 

Pont, le château des Terrasses construit en 1911, est la plus imposante des maisons 

de villégiature de Conflans-Sainte-Honorine. Il abrite aujourd’hui la MJC. 

Château du Prieuré – Musée de la batellerie et des voies 

navigables 

Situé à l’emplacement d’un ancien prieuré fondé en 1080 et consacré à sainte 

Honorine, le château a fait l’objet d’extensions jusqu’au XIXe siècle, notamment à 

l’initiative de Jules Gévelot, un riche industriel fabricant de cartouches. Son Grand 

Cellier est inscrit au titre des Monuments historiques. Modèle d’« éclectisme » – 



tendance architecturale conciliant les styles du passé –, le château abrite le Musée 

de la batellerie depuis 1966. Créé sous l’impulsion de Louise Weiss, doyenne du 

Parlement européen, ce musée est le plus important consacré à l’histoire de la 

navigation intérieure et le seul dont la vocation soit nationale. En 2015, le Musée de 

la batellerie et des voies navigables complète son appellation et rouvre ses portes 

après 2 ans de rénovation.  

Parc du Prieuré 

Une vue imprenable sur la Seine en contrebas s’offre à la vue des visiteurs du parc 

attenant au château du Prieuré. Transformé en jardin paysager en 1830, cet espace 

de 10 hectares a, depuis, connu divers aménagements. En 1850 et en 1885, sont 

construites Une Orangerie puis Une Serre afin de cultiver un certain 

exotisme, alors très en vogue. La propriété (château et parc) fut acquise par la 

commune en 1931. La serre, de belles dimensions, a été réhabilitée en 2012 grâce 

au tournage du film d’Alain Chabat. 

Sur les traces du Marsupilami. L’orangerie a pour sa part été rénovée par la Ville en 

2015 comme lieu d’exposition. Elle accueille depuis cette date un plâtre entièrement 

restauré du sculpteur animalier Auguste Cain, Lion et lionne se disputant un sanglier, 

présenté à l’exposition universelle de 1878. 

Tour Montjoie 

Le nom de ce donjon viendrait de « Mons Jovis » (mont Jupiter), désignant l’éperon 

rocheux sur lequel il repose, idéal pour surveiller la Seine. Édifiée à la fin du XIe siècle 

sur les restes d’une fortification en bois incendiée lors d’une guerre féodale, cette tour 

présente des dimensions imposantes (15 mètres de hauteur et trois niveaux) 

et constitue un élément majeur du paysage du Vieux-Conflans. 

Il s’agit d’un témoin précieux de La Première Génération Des Châteaux De Pierre en Île-

De-France, l’un des plus beaux spécimens de donjon roman quadrangulaire subsistant 

dans la région. Privé de toiture au XVIe siècle, il demeura le siège de la baronnie de 

Conflans jusqu’à la Révolution. Les faces ouest et sud présentent des fenêtres géminées 

fort rares dans l’architecture militaire de ce temps. La tour fut donnée à la Ville en 1931 

par la famille Cornudet. 



Église Saint-Maclou 

Joyau architectural de Conflans, cette église paroissiale a été édifiée à  la fin du Xe 

siècle puis agrandie et modifiée jusqu’au XIXe siècle. Elle est aujourd’hui classée 

Monument historique ainsi que les deux pierres tombales des seigneurs de 

Montmorency. Après la Révolution, vers 1800, Les Reliques De Sainte Honorine y 

furent transportées. Reliques auxquelles furent ajoutées celles de saint Samson et 

de sainte Marguerite. L’édifice comporte une nef gothique avec des bas-côtés 

séparés du choeur par une lourde travée du XIIe siècle, qui porte un beau clocher de 

la même époque, dont la flèche abattue par la foudre a été reconstruite en 

1927. D’importants travaux de restauration ont été entrepris ces dernières années 

sur les façades est, puis ouest, le porche ainsi que les sculptures, vitraux, chevet et 

menuiseries. 

Pointil 

Il s’agit d’un lieu emblématique de la confluence, embouchure de l’Oise sur la Seine 

et future porte d’entrée du Canal Seine-Nord Europe. Cette position de confluent a 

d’ailleurs donné son nom à Conflans (du latin confluens). Au Pointil, se trouve 

l’ancienne bourse d’affrètement qui a longtemps organisé les opérations de transport 

fluvial de marchandises. Un monument aux Morts de la batellerie a été érigé en 1924 

à la suite d’une souscription nationale lancée par les anciens combattants de la 

batellerie. Depuis, des commémorations ont lieu chaque année, en mémoire des 

bateliers Morts pour la France, notamment lors des festivités du Pardon national de 

la batellerie, en juin. Le quai de Seine après le Pointil est l’ancien Chemin de 

Touage, où les péniches attendaient un convoi pour remonter le fleuve jusqu’à Paris. 

L’Hirondelle Le Bien Gagné 

Dernier ponton-embarcadère du genre, mis à flot à la fin du XIXe siècle, L’Hirondelle 

– Le bien gagné, situé au 61, quai de Gaillon, fait partie du patrimoine de Conflans. 

 



La passerelle Saint-Nicolas  

Elle franchit la Seine sur une longueur de cent soixante-cinq mètres dans la 

commune de Conflans-Sainte-Honorine. Elle longe le pont de Conflans. 

Sur demande du service de la navigation de la Seine et afin de relier le quartier de 

l'île du Bac sur la rive gauche au centre de Conflans sur la rive droite, 

l'architecte Philippe Fraleu avance différentes propositions. En définitive, la 

passerelle est construite à vingt mètres en amont du pont de Conflans et parallèle à 

son axe. Elle comporte deux « observatoires » vers l'amont en direction du vieux 

Conflans. En juin 1986, la statue de saint Nicolas a été placée contre la première pile 

de la rive droite en regardant vers l'aval. Le saint est représenté bénissant trois 

enfants placés à l'avant d'une barque et non pas dans le saloir. 

Cette nouvelle passerelle se situe à l'emplacement de l'ancien pont supportant la RN 

184 avant la construction en 1975 du grand viaduc actuel à quatre voies. Les 

bateliers nommaient ce pont « le pont noir », trop bas sur l'eau : à la moindre crue un 

peu forte, toute navigation s'y arrêtait. Cet ancien pont fut conservé de 1975 à 1985 

pour le passage des piétons et des cyclistes et détruit pour être remplacé par 

l'actuelle passerelle. 

Cette passerelle donne accès à la résidence pavillonnaire de la Garenne à Achères 

et fait partie de la véloroute Avenue verte London-Paris. 

 

 


